DU  PANTHÉON  FRANÇAIS, 

AUX  MANES 

DE  MICHEL  LEPELETIER; 

É P O D E 

À réciter  près  du  tombeau  de  ce  grand  homme;  f 
au  Panthéon. 
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LES 

RÉPUBLICAINS 


DE  LA  SECTION 

DU  PANTHÉON  FRANÇAIS, 

AUX  MANES  . 


DE  MICHEL. LEPELETIER; 

Ê P O D E 

À réciter  près  du  tombeau  de  ce  grand  homme, 
au  Panthéon. 


Piirpureos  fpargam  flores  , animamque  parentis 
His  Jaltem  accurnulem  donis , fujigar  amico 
IsPunere. 

( Que  je  couvre  fa  tombe  de  fleurs  ; que  j’offre  au 
moins  ce  tribut  à la  mémoire  d’un  père,  & que  je  m’ac- 
quitte d‘un  devoir  bien  cher  à mon  cœur.  } 


Jllustre  iieau  des  tyrans, 
Des  tyrans  iiludre  vidinie  , 

O toi  dont  le  cœur  magnanime 
Sut  s’affranchir,  avant  le  temps, 
De  ces  préjugés  trop  puifîans , 
Qu’au  Panthéon  du  fanatilme 


A 


( 2 ) 

Perpéîuoit  le  defpoîifnie , 

Dans  ce  îempie  élevé  fur  les  trônes  croulans  ^ 

Où  la  raifoii  te  déifie^ 

Lepeletiér , martyr  de  la  patrie , 

' Reçois  nos  vœux  & nos  fermens  î 

Sur  ton  cercueil  inondé  dé  nos  larmes, 

Nous  jurâmes  la  mort  de  ton  lâche  alTaffin  ( i ) ; 
lî  if  ed  plus  ! nous  jurons , & ce  n’eH:  [joint  en  vain  , 
Nous  jurons  de  plonger  nos  armes 
Dans  le  fein  des  bourreaux  qui  conduifoient  fa  main. 

Mais  que  t’a  fait  fa  barbarie  l 
Tu  meurs  pour  ton  pays  St  pour  la  liberté  , 

Tu  meurs  content , le  terme  de  la  vie 
EU  pour  toi  le  fignal  de  l’immortalité. 

Quel  fuppîice  , à la  fois , quel  triomphe  s’apprête  ! 
De  Louis  , ce  grand  criminel , 

Quand  la  loi  fait  tomber  la  tête , 

La  loi  te  confacre  un  autel. 

Eh  : fi  ta  perte  irréparable 
Ne  caufoit  d’éternels  regrets, 

Si  l’on  ne  comptoit  les  bienfaits 
Dont  nous  ravit  l’elpoir  cetle  dn  déplorable, 

Quel  François,  après  tout,  n’ell  jaloux  de  ton  fort  1 
La  plus  belle  exillence  eil  le  prix  de  ta  mort. 

De  i’avare  Aiedo  quelque  foit  la  furie, 

Ce  n’eil  poniî  ceifer  d’exiiler^ 

Que  de  mourir  pour  la  Patrie. 
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De  ta  préfence  oferoit  - on  douter  T 
Dans  tes  écrits  vit  ta  Idgefle , 

L’École  y découvre  un  treior  (2)  , 

• La  jeunefTe  y voit  un  Mentor  , 

Et  îes  dignes  rivaux  des  Soions  de  la  Grèce 
De  nos  Soions  - Brutus  y trouvent  le  Nedor. 

Non,  îa  mort  n’a  pu  te  détruire, 

Dans  î’ombre  vainement  elfe  a porté  Tes  coups; 

La  grande  ame,  ta  voix,  tout  Peletier  reipire  , 

II  re(î)ire  encor  parmi  nous. 

Qtse  nos  David  , nos  Praxitèle 
Sur  i’airdin  , fur  la  toile  éternifent  tes  traits  ; 

C’ell  dans  nos  cœurs  qu’ils  prendront  leur  modèle, 
C’eli  là  qu’eil  tout  entier  ce  Décius  Français. 

Illulîon,  trop  ingrate  chiiuère  ’ 

Ah  ! tu  ne  trompes  qu’à  demi  ; 

Sur  ùn  beau  fonge  en  vain  ton  trône  eft  afîermi , 
Quand  nous  perdons  un  défenfeur , lîii  père  , 
Quand' le  peuple  perd  Ion  ami. 

Cependant,  au  milieu  de  ce  terrible  orage 
Qui  de  la  République  agite  le  vaiileau  , 

Sur  cette  mer  , hélas  I fi  fertile  en  naufrage  , 
li  peut  encor  du  moins  nous  fervir  de  flambeau  , 

Et  nous  guider  vers  cet  heureux  rivage 
Où  de  tous  les  tyrans  fe  creiife  le  tombeau, 
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Père  d’un  peuple  libre  & d’un  monde  nouveau, 

Lepeleuer,  veille  iur  ton  ouvrap’e  ! 

A longs  flots,  les  rois  conjurés, 

Sur  nos  bords,  vomiflent  leur  rage: 

Glace  les  bras  déferpérés 
De  cette  horde  antropophage  ! 

Aux  horreurs  de  la  faim  que  ces  monflres  livrés  , 
Dans  la  fange  <St  le  fang , dans  l'opprobre  expirés , 
Couvrent  de  leur  cadavre  une  plaine  ftérile, 

Et  que  leur  phalange  fervile 
De  fatellites  égarés 

Ne  retrouve  par- tout  que  Gemmape,  que  Lille  î 
Que  dis-je!  de  leur  chef,  ce  dernier  de  nos  rois  , 
Legiflateur , tu  votas  le  fupplice. 

Dieu,  frappel  fous  le  fer  des  loix , 

De  tous  fes  pareils  à la  fois , 

Que  la  race  infâme  périfleî 

I 

Trop  de  mortels  font  encore  enchaînés  : 

De  tous  les  brigands  couronnés 
Il  efl  temps  de  purger  la  terre  ; 

A féchafaud  qu’ils  foienî  traînés, 

Et  que  leurs  corps  empoifonnés 
Dans  un  cercueil  de  feu  foient  réduits  en  pouffière  î 

Efl-ii  vrai!  le  fang  des  Français 
Du  Vatican  inonde  le  portique! 
ïl  ruiflelie  dans  Rome,  au  nom  d’un  Dieu  de  paix, 
5oqs  le  couteau  d’un  prêtre  fanatique  ! 


y 
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De  quel  front  îcs  Brutus , les  Codes , les  Gâtons 
Ont- ils  vu  de  leurs  fils  cette  horde  Bupide  , 
Mifcrabie  inllruinent  des  crimes  d'un  druïde, 

De  Brennus  égorger  les  dignes  rejetons  I 
Ils  feront  punis  , nous  partons. 

Un  cruel  combat  fe  prépare, 

Avec  nous,  Peletier  ! accours,  venge  nos  droits  1 
BaiTeviile  expirant  te  parle  par  ma  voix  ; 

Viclime,  comme  toi,  d’un  afiaflin  barbare, 

Comme  toi,  de  fon  fang  il  a fcelié  nos  loix. 

Va  î que  pour  la  dernière  fois  , . 

Ce  peuple  efclave  , qu’on  égare  , 

Soit  reconquis  par  le  Gaulois , 

Que  , pour  tout  fruit  de  nos  exploits , 
Le  civique  bonnet  remplace  la  thiare  1 

N’imite  point  des  dieux  l’ingrate  oifiveté  ; 

Aux  nouveaux  Bufiris  montre  un  nouvel  Alcide  , 
Alontre  un  Dieu  citoyen  , un  Dieu  tyrannicide  1 
Laiffe  du  moine  obfcur,  par  des  moines  fêté, 
Dormir  fur  un  autel  la  lainte  nullité  ! • 

Vole  aux  combats  I fois  notre  égide'. 
Conferve  parmi  nous  paix  & Maternité  ; 

Qu’au  fénat  ton  ombre  prcfide  ; 

Propage  de  nos 'loix  le  code  refpeélé, 

Et  qu’à  ta  voix  le  monde  enfin  reflufcité  , 

Vienne  y puifer  l’horreur  d’un  defpote  homicide  , 
Et  l’amour  de  l’égafité  ! 

Seroit  - ce  une  vaine  efpérance 
Que  cette  réfurredion  l 


) 
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Pes  fils  d'Albion 
L’étendard  s’avance, 

La  fondre  s’élance  ; 

Leur  ainbiiîon , 

Sur  les  mers  errante, 

Sème  l’épouvante  , 

La  mort  , les  débris 
Ranime  & fomente 
La  ligue  expirante 
Des  foudans  prolcrits. 

Pour  qui  ces  flots  de  fang , ces  combats 3 ce  ravage. 
Ces  fratricides  , ce  carnage  : 

De  leurs  fers  , fe  peut-il  î d’aveugles  défenfeurs 
S’armer  pour  un  tyran  contre  leurs  rédem])teui’s , 
Que  dis  je  î nous  donner  un  maître  î 
Quoi!  d’un  nouveau  tyran  peut- être 
Le  Temple  leroit  le  berceau  ! 

Le  Temple  feroit  foa  tombeam. 

Reconnois  ta  folie  extrême  , 

Peuple  feul  fouverain!  ce  roi  , 

Ce  monflre  enorgueilli  de  ton  pouvoir  fuprême, 
Ce  tigre  qui  te  fait  la  loi, 

Infenfé  ! 11  eil-ce  point  ton  ouvrage  , toi-même  l 
C’ell  par  toi  qu’il  naquit,  par  toi  qu’il  vit  encor, 
Par  toi  qu’il  boit  ton  fang,  qu’il  dévore  ton  or; 
Du  fruit  de  tes  fueurs  il  nourrit  fa  molleffe  ; 

Tes  erreurs  font  les  droits,  tes  lauriers  fa  nobielTe, 
1 es  filles  fon  ferail , tes  dépouilles  fou  bien  ; 

Sans  lui  le  peuple  eft  tout,  fans  le  peuple  Ü n’ell:  rien»- 
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OÙ  füls-jeî  quelle  voix  vient  de  fe  faire  entendre-^ 
Voyez-vous  treÜaiiiir  ces  divins  onenieiis  ! 

Ell-ca  toi,  Peletier  ! Écoutons  fes  accens  ; 

C’ed  un  oracle  qu’il  va  rendre. 

cc  Raflure-toi  , Français!  digne  Républicain, 

Ton  fort,  du  monde  eiiiier  le  fort  efl  dans  ta  main. 
33  Contre  toi  vainement  tous  les  tyrans  s’uniirent, 

33  Les  bras  qu’ils  ont  armés  , fur  eux  s’appeiantiiïènt; 
33  Leur  chute  efl  le  fignal  d’une  cterneile  paix. 

33  La  terre  & l’océan,  remplis  de  tes  fiiccès, 

33  Vont  demander  tes  loix  ; fous  les  deux  hémilphères, 
>3  La  liberté  conçoit  un  feul  peuple  de  frères.  3> 

Tuteur  des  nations , dont  tu  fcellas  fes  droits 
D’un  fang  qui  crie  encor  3d  vengeance , mort  des  rois  ! 
Dans  nos  cœurs  cepréfage  cîoit  gravé  d’avance  ; 
Mais  cet  oracle,  enuii , notre  unique  e/pérance  , 

Le  feiil  prix  des  lauriers  que  nos  mains  vont  cueillir, 
C’efl  à toi  de  hâter  i’inuam  de  l’accomplir. 

O toi,  nouveau  Caton,  généreux  Beaurepaire, 
Dont  la  cendre,  à l’afpedt  du  fanglant  Peletier, 
Sembla  fe  ranimer , pour  fe  glorifier 
De  ton  exemple  faîutaire. 

Seconde  fon  bras  tutélaire. 

Secondez  nos  efiorts,  grands  Dieux  1 au  mêmeinflant, 
Tous  les  tyrans  détruits  rentrent  dans  le  néant. 


'A  la  Citoyenne  Snianne  Lepeletier^ 

Rejeton  généreux  d'un  fi  vertueux  père  î 
Ceiïez  enfin,  cefTez  vos  pleurs; 

Ceî  immortel  objet  de  vos  chères  douleurs^ 

Vous  le  retrouvez  dans  un  frère, 

]Nous  fe  retrouvons  dans  nos  cœurs. 

En  vous  revit  fa  bienfaifance  (3)5 
Son  amour  pour  l’humanité; 

En  vous  l’indigent  adopté 
Croit  reconnoitre  fa  préfence. 

D’une  double  reconnoiflance 
Comment  le  l'ant  trifnit  fera-f-ii  acquitté! 

Le  vœu  du  pauvre,  un  cœur,  feuls  biens  en  la  puiflance, 
Voilà  Ion  Panthéon  ! vous  y régnez  d’avance, 
Digne  fiiie  d’un  père  à jamais  regretté  : 

Qu’un  fiècle  de  beaux  jours  foit  votre  récompenfe; 
Vivez  pour  la  félicité 
Et  pour  l’exemple  de  la  France! 


Par  le  Citoyen  S É R i E y s. 
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NOTES. 

( i ) « L’afTemblée  générale  permanente  de  la  Scélion  du  Pan- 
théon Français  , après  avoir  entendu  le  rapport  de  Tes  Com- 
iniffaires  envoyés  à la  Société  des  amis  de  la  liberté  & de 
l’égalité,  féante  aux  Jacobins,  annonçant  la  mort  de  Michel 
Lepeletier  à une  heure  du  matin  , & le  ferment  qu’a  fait  la 
fociété  de  le  venger,  arrête  à runanimité  qu’elle  adhère  à ce 
ferment,  qu’elle  jure  de  punir  l’infâme  alfafTin  & tous  fes 
complires,  par  toutes  les  voies  légales  & légitimes.» 

Extrait  du  regillre  des  délibérations  de  la  fedion  du  Pan- 
théon Français,  féance  de  la  nuit  du  20  au  2 i janvier  1793» 
l’an  deuxième  de  la  République  Françaife.  Signés  DemANSON  , 

fîce  ~ -préfident  ; S É R I E Y S , Jecrétaire, 

/ 

( 2 ) Michel  Lepeletier  a laiffé  fur  PniRrudion  publique  un 
^ ouvrage  qu’il  appeloit  fon  enfant  chéri;  le  22  février,  le 
Citoyen  Félix  Lepeletier , fon  frère  , en  a fait  hommage  h la 
Convention  nationale , & lui  a demandé  la  permifhon  de 
lire  cet  écrit , quand  l’ordre  du  jour  appelleroit  cette  partie 
de  légifîation  fî  importante  : fa  demande  efl  convertie  en 
motion  .par  un  membre  de  l’alFemblée . & décrétée. 

( 3.  ) Le  2d  janvier,  la  Citoyenne  Suzanne  Lepeletier,  digne 
File  d’un  père  fî  recommandable  par  fa  bienfaifance  , a fait 
remettre  à l’afTemblée  générale  de  la  fedion  du  Panthéon 
Français , la  fomme  de  mille  livres  pour  le  louiagement  des 
pauvres  de  la  Sedion. 


Extrait  des  Rcgtjîres  des  deUhérations  de  la 
Sedion  du  Panthéon,  féance  du  1 6 Février  Jyp^f 
Pan  deuxième  de  la  République  Françaife. 


L aiïemblce  géneraie  permanente  , après  avoir  en- 
tendu Ja  leélure  d’une  Epode  du  Citoyen  Sérieys , en 
i’honncLir  de  Mliclief  Lepeletier,  arrête  qu’elle  fera 
imprimée  aux  frais  de  la  Seélion,  envoyée  à la 
famille  de  cet  ülullre  martyr  de  la  iibertc,  à la 


\ 
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Convention  nationaîe,  aux  quarante  - fcpt  Seclions 
de  Paris,  à îa  Commune  & aux  Sociétés  populaires; 
elle  arrête  en  outre,  quelle  fera  récitée  au  tombeau 
de  ce  grand  homme  , le  jour  de  la  fête  q^ue  la  Sedion 
du  Panthéon  Français  lui  a votée.  Signé  Julian 
DE  CarantAN,  préfîdent  ; Le  P AGE  , fecrétairc. 


Extrait  du  Procès-verbal  de  la  Séance  de  la 
Société  populaire  de  la  Sedion  des  T uileries. 

Du  jour  du  iP  mois  de  i’an  2.^  de  la  République 

Françaii'e,  une  & iadivlljbie. 

La  Société,  fur  îa  propofition  de  l’un  de  fes 
membres  , entend  avec  îe  plus  grand  intérêt  la 
leéliire  d’une  Épcde  récitée  près  du  tombeau  de 
Michel  Lepeletier  au  Panthéon; 

Et  défrant  que  chacun  de  fes  membres  pofsède 
cette  pièce  de  vers  , la  Société  arrête  à l’unaniniité 
quelle  fera  réimprimée  , & qu’il  en  feja  adre/fé  des 
exemplaires  , avec  copie  du  préfcnt  arrêté  , à l’alfemblée 
generale  de  la  Seélicn  du  Panthéon  Français , en 
témoignage  de  la  fat.sfaétion  de  la  Société  de  la 
maniéré  dont  îe  Citoyen  Scrieys  , l’un  des  membres 
de  ladite  Seélion  , a honoré  par  fes  vers  la  mémoire 
de  ï un  des  martyrs  de  la  liberté. 

Pour  extrait  conforme  au  procès  - verbal.  Signé 
Grouvelle,  préfîdent;  Guy  ON  & Char- 
pentier, fecrétaires, 

A P A R 1 s , D E L’  I M P R I M E R I£  N A TI  O N ALE 
E}üïCUTIV£  DU  LOUVKE,  l’an  a,®  de  la  Ke^ubli(^ue, 


